


RESUME

Ce travail parle de prostitution. Contrairement à d’autres sujets de recherche en ethnologie, je

n’ai jamais dû expliquer le thème de mon travail. Lorsque que le mot « prostitution » est

prononcé, tout le monde sait non seulement de quoi il est question, mais le plus souvent a aussi

une opinion sur ces femmes, ce commerce ou ce trafic : à nos yeux ceci impose la nécessité de

définir le sujet.

En commençant par discuter quelques définitions possibles de la prostitution, nous allons

explorer quelques-uns des principaux enjeux liés au système prostitutionnel. Cette introduction

nous permettra de présenter les deux principales approches actuelles de la prostitution –

l’abolitionnisme et le réglementarisme – et d’approfondir quelques concepts clés et analyses du

phénomène en question. Il nous faudra alors accepter l’inexistence d’une définition unique de

prostitution ainsi que l’impossibilité de se positionner dans un des champs conceptuels,

notamment en raison du très vaste spectre de situations qui composent le phénomène

prostitutionnel, miroir d’un système riche et complexe.

Plutôt que de donner une définition et prendre une position, nous avons choisi de décrire. La

question générale de ce travail est  donc : « Que fait une prostituée? »

Nous avons cherché des réponses dans le cas particulier d’une prostituée indépendante et

déclarée travaillant dans un salon de massages érotiques. Six mois d’observation avec le double

statut d’observatrice-chercheuse et de réceptionniste nous ont permis de découvrir différents

aspects de ce métier malgré tout méconnu.

Tout au long de ce travail nous allons nous plonger dans la quotidienneté professionnelle de K.,

l’informatrice principale de cette recherche. D’abord en “accompagnant” Monsieur Tout Le

Monde dans les différentes étapes d’une passe-idéale, ensuite en “assistant” K. pendant les

heures passées au salon sans clients, dans toutes ses activités, notamment téléphoniques, qui

constituent son métier au même titre que les différentes prestations sexuelles.

Nous allons ainsi comprendre que le métier de prostituée, tel que K. le pratique, est varié et

nécessite des compétences différentes, autant “sexuelles” que “non-sexuelles”.

L’étude proposée ici nous aidera à saisir la prostitution au-delà de la vente de prestations

sexuelles et à lui rendre l’épaisseur et la variété qui la caractérisent.
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